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				Ambroise VIAUD-GRAND-MARAIS photographies de J. Robuchon
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				Ile de Noirmoutier (cartes anciennes).
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				INDICATIONS PRÉLIMINAIRES


				Placée obliquement par rapport au littoral voisin, l’île de Noirmoutier s’en rapproche vers le sud, et n’est séparée des dunes de la Barre-de-Monts que par un détroit de 800 mètres, le goulet de Fromentine. Elle sert de limite extérieure à la baie de Bourgneuf, dont l’autre côte, formée par le marais septentrional de la Vendée et le pays de Retz, fuit dans la direction du nord-est, décrit une courbe, puis s’incline à l’ouest.


				Au nord du goulet existe, à marée basse, un gué permettant aux piétons et aux voitures d’atteindre le rivage de Beauvoir ; il porte le nom de Gois, du patois goiser, marcher dans l’eau (1).


				Noirmoutier est un des points les plus intéressants du bas Poitou. Ses bois toujours verts, composés d’yeuses et de pins maritimes, lui donnent un aspect méditerranéen, tandis que son ciel, la couleur de la mer qui l’entoure, la teinte et la forme de ses rochers la font, par un beau soleil, ressembler à un coin des côtes italiennes.


				Aussi ses plages à sable fin et au flot tranquille sont-elles recherchées par les baigneurs qui, chaque année, lui reviennent de plus en plus nombreux.


				Sa flore est en grande partie méridionale ; là s’arrêtent 


				

					 (1) A rapprocher du mot gascon goa (même prononciation) qui signifie « gué ». [NDLE]
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				des plantes et des champignons qui ne se montrent plus au nord de la Loire.


				Le géologue y rencontre des couches variées de terrain, et peut étudier les lois qui président aux alluvions modernes.


				L’hagiographe retrouve sur ses rivages les traces de trois saints ; l’historien y recueille des faits intéressants, non seulement au point de vue local, mais encore pour l’histoire générale de la France.


				Enfin le météorologiste y fait de curieuses observa-tions, soit par rapport aux phénomènes électriques et à leurs manifestations lumineuses, soit touchant l’influence, sur la température, du courant de Rennel, qui, détaché du Gulf-Stream, vient réchauffer nos côtes.


				Connu d’abord sous le nom d’Her, mot générique donné à d’autres îles, en particulier à un îlot du marais de Donges, Noirmoutier est désigné dans les chartes sous ceux de Herio, Hero insula, Heri monasterium, Monasterium herense, Hermoustier et Nermoustier.


				Le mot Nigrum monasterium n’apparaît qu’au XIIIe siècle et concurremment avec Heri monasterium (1). S’il n’avait servi qu’à désigner l’abbaye Noire ou de Saint-Filbert, par opposition à celle de la Blanche, on pourrait le faire dériver de la couleur de la robe des Bénédictins ; mais, dès cette époque, il était appliqué à l’île entière. Anquetil croit qu’il lui fut donné à la suite des invasions normandes, en raison des ruines 


				

					 (1) Voir une charte de 1241. Universis Christi fidelibus, presentem cartulam inspecturis, Margarita Montisacuti et Ganaspie domina et heres (Marguerite de Montaigu et de la Garnache) salutem in eo qui salvator est in se sperantium et redemptor... consentiente charissimo viro nostro, Petro de Brana (Pierre de Braine ou Mauclerc, ci-devant duc de Bretagne), concessimus, pro remedio et salute anime nostre, abbati insule Dei (de la Blanche) de Nigro monasterio, etc.
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				noircies par le feu, qui la faisaient reconnaître de loin par les navigateurs.


				Le nom actuel paraît être la traduction de Nigrum monasterium. Telle n’est pas, toutefois, l’opinion de Fr. Piet. Il y voit une corruption des mots Nermoutier et Hermoutier en usage dans le peuple (l’N initial n’étant que la trace de l’article celtique), et le fait remonter par la forme latine, Heri monasterium, au nom primitif d’Herio (1).


				Sous la Terreur, Noirmoutier fut appelé l’Ile de la Montagne, par une tout autre cause que sa conforma-tion, et son chef-lieu devint Port-Victoire.


				La forme de l’île est irrégulière ; son pourtour est de 50 kilomètres ; sa surface, de 4.900 hectares ; sa longueur, du nord-nord-ouest au sud-sud-ouest, de 18 kilomètres, tandis que sa largeur est, dans sa partie nord, ou plaine de Noirmoutier, de 18 kilomètres ; dans celle de Barbâtre, de 2 kilomètres, et au niveau de l’isthme de la Tresson, de 1 kilomètre seulement.


				Pour bien juger de l’aspect général, on doit se placer sur la tour du château, dite de la Vigie. De ce point élevé, la vue s’étend sur tout le territoire et au loin sur les flots. Au nord-ouest, elle découvre l’îlot du Pilier avec son phare et sa petite forteresse. Au nord se dessinent avec netteté Pornic et les côtes du pays de Retz. A l’ouest, Bouin avec sa ceinture de digues, Beauvoir et le passage du Gois ; enfin la Barre-de-


				

					 (1) Recherches topographiques, statistiques et historiques sur l’île de Noirmoutier, par François Piet. Cet ouvrage, imprimé par l’auteur lui-même, de 1806 à 1826, est du plus haut intérêt. Piet, amené dans le pays par les événements qui ont marqué la fin du siècle dernier, a été témoin d’une partie des faits qu’il raconte. Son fils Jules a réédité les Recherches en 1863, avec d’importantes additions. Il est impossible d’écrire sur l’île sans faire à ces auteurs d’importants et de nombreux emprunts.
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				Les marais salants à Noirmoutier.
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				Monts, qui semble unie à la pointe de la Fosse, tant le goulet de Fromentine est étroit. Au sud, les hautes falaises de l’île d’Yeu s’estompent dans la brume avec le clocher de Saint-Sauveur et le grand phare. A l’ouest, la mer n’a pour limites que des rivages invisibles, vers lesquels se dirigent de grands paquebots.


				L’île ressemble à un attoll des mers du sud, à bords plus élevés que le centre. On dirait un cratère de soulèvement, dont la partie orientale se serait affais-sée sous les flots. Par l’échancrure pénètrent trois étiers (œstuarium, canal où monte la marée). Ils se subdivisent en étraux et en branches, aux extrémités desquels sont placés les marais salants.


				La dépression centrale, inférieure au niveau des grandes marées, occupe les deux tiers de l’étendue. Cet ancien fond de mer a été transformé, par le travail de l’homme, en salines et en champs d’une admirable fécondité. Du mois d’avril à la fin de juillet il est couvert de riches moissons, d’abord verdoyantes, puis d’un jaune d’or ; plus tard il offrira l’aspect dénudé du désert ; les mulons de sel, rappelant les tentes des nomades, compléteront l’illusion.


				Pas un seul ruisseau ne se montre dans la campagne, les eaux fluviales sont dirigées sous les dunes par des canaux construits de main d’homme, appelés courseaux.


				Sur la pointe en face du Pilier se trouvent le vil-lage et le port de l’Herbaudière ; à gauche, des sables bordent l’anse de Luzéronde, suivis des digues de la pointe de Devin ; puis se montrent des dunes, des villages, et l’Épine, avec son clocher et ses ormeaux.


				Des dunes élevées, dont le sommet est formé par le 
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				Pé de l’Herce, conduisent à la Guérinière ; elles vont en s’abaissant vers la Tresson.


				L’île s’élargit de nouveau au point où Barbâtre montre ses maisons disposées par étages, qui se poursuivent presque sans interruption jusqu’au goulet, formant les villages de la Frandière et de la Fosse.


				Les digues recommencent au Gois, protègent la côte nord de la Guérinière et limitent les côtés du port. Au fort Larron, elles font place à des sables au-dessus desquels émergent la villa et le bois du Sableau.


				A partir de ce point, des semis de pins bordent la côte. Ils servent d’avant-garde au bois de la Chaise-Dieu, dont le Pélavé et Grande-Lande semblent des annexes, et dont les yeuses et les pins surplombant la falaise s’avancent jusqu’à la mer.


				L’anse de la Claire s’est creusée un lit dans de nou-veaux sables. Voici les Vieils, la Magdeleine, l’antique abbaye de la Blanche, ses chênes verts et sa plage, la Conque des Normands.


				Une côte sablonneuse conduit à l’Herbaudière, d’où l’on revient en ville par une grande route traversant le village de Luzay.


				L’île est entourée d’une ceinture de récifs décou-vrant à basse mer, d’une façon incomplète (Vendette, les Pères, les Sécés, les Bœufs, les Peignes, et autres), témoins de son ancienne étendue. Sa forme se modifie chaque jour sous l’influence des alluvions de la Loire apportées vers la baie, et de l’émiettement de la côte opposée à la mer sauvage.


				Charier-Fillon, dans trois remarquables Mémoires, a 
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				démontré que Noirmoutier subit un lent affaissement (1). Des dolmens ont été reconnus par lui sous les flots. Il ne peut y avoir d’erreur pour celui de la Table, puisqu’il diffère des roches calcaires sur lesquelles il repose, par sa nature (grès du bois de la Chaise), et que près de lui gisent ses supports.


				Sur les Chevaux, faisant autrefois partie du Pilier, le même auteur a découvert, dans une dépression chargée de varech, des débris considérables de terre cuite, de carrelage et de vases vernissés. A ces preuves de subsi-dence, on pourrait ajouter les restes de constructions qui se voient sur l’Hommée, dans l’anse de Luzéronde, aux marées d’équinoxe (2).


				L’histoire du Gois fournit son contingent à cette thèse. Ce gué ne date pas que du milieu du xviiie siècle, époque à laquelle il s’est vulgarisé ; il était connu au siècle précédent et même dès le Ixe.


				L’espace qui sépare Noirmoutier de Beauvoir devrait être comblé depuis longtemps par l’énorme quantité de sable et de boue de la Loire, qu’y déverse le cou-rant du nord et qu’y maintient celui du sud, sans ce mouvement d’affaissement.


				On ne doit pas s’inquiéter outre mesure pour l’avenir. Noirmoutier est mieux protégée par des travaux d’art contre la mer ; puis l’abaissement ne se fait qu’avec 


				

					 (1) Ile de Noirmoutier. I, Étude sur ses transformations, 1887 ; II, Des mouvements du sol, 1888 ; III, Un Dolmen inédit, 1888.


					 (2) Ces substructions se trouvent sur le seuil, en face de la Pouée de Luzéronde. On ne peut les voir que lorsque la mer découvre considérablement, et que le vent, portant à terre, détache le varech. D’après un de nos colons, J. Burgaudeau, elles sont au nombre de sept à huit ; l’une d’elles est considérée par les paysans comme les restes d’un château. Elles offrent, aux angles, des pierres de taille, et l’on trouve des briques dans leur construction.
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